
Burundi: le président Ndayishimiye dans la ligne de Nkurunziza pour son investiture

  @rib News,Â 19/06/2020Â â€“ Source AFP  Le prÃ©sident burundais, Ã‰variste Ndayishimiye, a Ã©tÃ© investi jeudi, avec deux mois
d'avance sur la date prÃ©vue, aprÃ¨s le dÃ©cÃ¨s soudain de son prÃ©dÃ©cesseur Pierre Nkurunziza, dans les traces duquel il
s'est immÃ©diatement inscrit. [Photo : AprÃ¨s sa prestation de serment, le tout nouveau prÃ©sident du Burundi, Evariste
Ndayishimiye, passe les troupes en revue.]  
  AprÃ¨s avoir prÃªtÃ© serment dans le stade Ingoma de Gitega, capitale administrative du pays, M. Ndayishimiye, 52 ans,
a promis de "continuer sur la voie" tracÃ©e par son prÃ©dÃ©cesseur, lors de son premier discours public depuis son Ã©lection
le 20 mai.  Le nouveau chef de lâ€™Etat a fait observer une minute de silence et rendu un hommage appuyÃ© Ã  M.
Nkurunziza, dÃ©cÃ©dÃ© subitement le 8 juin, Ã  l'Ã¢ge de 55 ans aprÃ¨s 15 annÃ©es au pouvoir, officiellement d'un "arrÃªt
cardiaque".  Le prÃ©sident dÃ©funt avait trouvÃ© Ã  son arrivÃ©e au pouvoir en 2005 un "Burundi divisÃ©" par la guerre civile et a
"ramenÃ© l'unitÃ© entre les Burundais", a affirmÃ© M. Ndayishimiye dans un discours reprenant la tonalitÃ© habituelle du
pouvoir.  Son ancien mentor est aussi l'homme qui a "renforcÃ© l'indÃ©pendance et la souverainetÃ© du Burundi" et "redonnÃ©
au Burundi sa place dans le concert des nations", a-t-il ajoutÃ©.  M. Ndayishimiye devait initialement prendre ses fonctions
le 20 aoÃ»t, Ã  la fin du mandat de Pierre Nkurunziza. Mais la Cour constitutionnelle a ordonnÃ© qu'il dÃ©bute son mandat de
sept ans le plus tÃ´t possible, sans intÃ©rim.  Pour Ã©viter une pÃ©riode d'incertitude qui aurait pu dÃ©stabiliser le Burundi, dont
l'histoire est jalonnÃ©e de crises politiques meurtriÃ¨res et d'une longue guerre civile (300.000 morts entre 1993 et 2006),
le parti au pouvoir, le CNDD-FDD, a dÃ©cidÃ© d'accÃ©lÃ©rer la transition.  M. Ndayishimiye, qui prend en mains les destinÃ©es
d'un pays divisÃ©, isolÃ© et appauvri, a aussi critiquÃ© les Burundais partis en exil aprÃ¨s la crise politique de 2015, les
qualifiant de "sans-cÅ“ur".  - Appel du pied ambigu -  "Ceux qui ont fui le Burundi et sont allÃ©s se plaindre auprÃ¨s des
colonisateurs, qu'est-ce que vous avez obtenu?", a-t-il demandÃ©, avant de leur lancer un appel du pied ambigu. "Les
portes du dialogue sont ouvertes. Ceux qui ont toujours avancÃ© le prÃ©texte du dialogue pour perturber le pays, vous
pouvez rentrer, nous sommes prÃªts Ã  discuter".  "Le dialogue est ancrÃ© dans la culture burundaise. Personne n'a le droit
de venir nous demander de dialoguer entre nous", a-t-il ajoutÃ© en pointant du doigt la communautÃ© internationale,
accusÃ©e d'ingÃ©rence.  Les principaux bailleurs de fonds du Burundi (UE, Belgique, Allemagne...), qui depuis 2015 lui
imposent des sanctions, espÃ©raient une inflexion avec le nouveau prÃ©sident et seront certainement dÃ©Ã§us de la teneur
de ce premier discours.  Le gÃ©nÃ©ral Ndayishimiye est l'un des acteurs clÃ©s d'un pouvoir qui a menÃ© une rÃ©pression
meurtriÃ¨re ayant fait plus de 1.200 morts et conduit 400.000 Burundais Ã  l'exil, aprÃ¨s la candidature controversÃ©e de M.
Nkurunziza Ã  un troisiÃ¨me mandat en avril 2015.  Il n'a pas empÃªchÃ© les exactions Ã  l'encontre des opposants, militants
des droits de l'Homme et journalistes indÃ©pendants, commises notamment par les Imbonerakure, la ligue de jeunesse du
CNDD-FDD.  Mais, il n'a pas personnellement Ã©tÃ© mis en cause dans ces abus, et Ã©tait perÃ§u comme plus tolÃ©rant que
son prÃ©dÃ©cesseur et ne faisant pas partie de la frange la plus intransigeante du rÃ©gime.  La disparition de M. Nkurunziza,
qui devait rester trÃ¨s influent, pourrait lui donner les coudÃ©es un peu plus franches. Mais les analystes s'interrogent sur
sa capacitÃ© Ã  s'affranchir du groupe de gÃ©nÃ©raux qui dÃ©tiennent la rÃ©alitÃ© du pouvoir et Ã  rÃ©concilier un pays traumatisÃ©
par la crise de 2015.  - Le dÃ©fi Covid -  M. Ndayishimiye avait promis lors de la campagne de faire de l'Ã©radication de la
pauvretÃ© sa prioritÃ©, alors que le Burundi est classÃ© parmi les trois pays les plus pauvres au monde par la Banque
mondiale.  Son premier dÃ©fi sera toutefois l'Ã©pidÃ©mie de Covid-19 qui a empÃªchÃ© tout chef dâ€™Ã‰tat Ã©tranger d'assister Ã 
cette cÃ©rÃ©monie d'investiture.  M. Nkurunziza avait maintenu les Ã©lections et refusÃ© de confiner la population, assurant
que le Burundi Ã©tait protÃ©gÃ© du Covid-19 par la "grÃ¢ce divine".  Mais les Burundais se demandent aujourd'hui si l'ex-
prÃ©sident, qui selon une source mÃ©dicale contactÃ©e par l'AFP Ã©tait en "dÃ©tresse respiratoire" au moment de sa mort, n'a
pas lui-mÃªme succombÃ© Ã  cette maladie.  Sur ce sujet, M. Ndayishimiye, mÃªme s'il ne portait pas de masque comme la
majeure partie de l'assemblÃ©e, a marquÃ© sa diffÃ©rence avec son prÃ©dÃ©cesseur, devenant le premier haut responsable
burundais Ã  reconnaÃ®tre la prÃ©sence du virus dans le pays.  Il a estimÃ© que Dieu avait Ã©vitÃ© au Burundi d'Ãªtre trop
touchÃ©, mais il a demandÃ© "avec force Ã  tous les Burundais de mettre en application les recommandations" des autoritÃ©s
sanitaires et invitÃ© chacun Ã  consulter un mÃ©decin "dÃ¨s l'apparition des premiers symptÃ´mes" pour Ã©viter de contaminer
d'autres personnes.  Le Burundi a officiellement recensÃ© 104 cas de Covid-19 pour un seul dÃ©cÃ¨s. Ce bilan laisse
sceptiques bien des mÃ©decins, selon lesquels de nombreux cas et dÃ©cÃ¨s de personnes prÃ©sentant les symptÃ´mes du
virus ont Ã©tÃ© exclus des chiffres officiels.  
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